
VII. LA RÉSURRECTION, CONDITION DE POSSIBILITÉ DE 

L'EUCHARISTIE 

 

 

L'évangile de ce jour de Pâques nous dit que saint Jean, plus rapide que Pierre, 

est arrivé le premier au tombeau de Jésus. « Il vit, et il crut », note l'évangéliste. 

Que vit-il ? Le paradoxe, c'est qu'il n'y avait plus rien à voir ! C'est comme si 

nous allions demain à Jérusalem : nous pouvons y voir les traces de la vie de 

Jésus, et le lieu de sa sépulture. Mais, comme le diront les disciples d'Emmaüs, 

« lui, le Christ, nous ne l'avons pas vu ». 

 

Mais quand saint Jean, lui, vit le tombeau vide, « il vit et il crut » ! Il comprit 

que, selon les Écritures et les paroles de Jésus lui-même, « il fallait que le Christ 

souffrit pour entrer dans la gloire », comme le dira Jésus lui-même aux disciples 

d'Emmaüs (Lc 24, 26). Comme le résumera saint Pierre dans son premier 

discours après la résurrection, en s'adressant aux Juifs : « Dieu l'a fait Seigneur 

et Christ, ce Jésus que vous avez crucifié » (Actes 2, 36). Dieu lui a donné son 

véritable statut, à l'encontre de ses contemporains qui ne l'ont pas reconnu, 

comme le constatera encore saint Jean: « Il est venu chez les siens, et les siens 

ne l'ont pas reconnu » (Jn 1, 11).  

 

Frères et soeurs, pouvons-nous, en ce jour très saint, reconnaître le Ressuscité ? 

 

Car si le Christ n'est pas ressuscité, notre foi est vide et vaine, elle est sans 

fondement. Elle ne serait que souvenir d'un certain Jésus, né jadis à Nazareth, 

une évocation, une belle histoire...pour les enfants. 

 

Mais la proclamation de la Résurrection du Christ, c'est l'affirmation de sa vie et 

de sa présence de Ressuscité aujourd'hui, ici et maintenant, et particulièrement 

lorsque nous célébrons l'Eucharistie : 

 c'est Lui qui nous rassemble, à l'appel des cloches !, mais surtout dès les 

premières paroles du prêtre : « Le Seigneur avec vous ! ». « Seigneur », c'est 

le titre même du Ressuscité ; et il ne pourrait être « avec nous » s'il n'était pas 

ressuscité et vivant ! 

 C'est Lui qui nous adresse la Parole ; nous l'acclamons d'ailleurs en disant : 

« Louange à Toi, Seigneur Jésus ». On ne parle pas ainsi à un mort... 

 C'est avec Lui que nous adressons notre louange au Père : « Rendons grâce à  

Dieu...par notre Seigneur, Jésus, le Christ » 

 C'est Lui qui nous donne son Corps (sa vie), livré pour nous, et son sang (sa 

vitalité), versé pour nous 

 C'est Lui auquel nous communions, pour devenir son Corps, le Corps du 

Christ, son Église, l'Église de notre Seigneur Jésus Christ. 

 



L'Eucharistie n'est pas un vague rappel de la dernière Cène, pour des personnes 

à la mémoire défaillante ! Elle est l'invitation du Christ à ce que nous prenions 

part à sa vie. « Aujourd'hui, nous célébrons Jésus Christ, ressuscité d'entres les 

morts... » ! 

 

Vous vous souvenez du beau texte de l'évêque Ignace de Lattaquié que je vous ai 

communiqué au bas de la 5e prédication de ce Carême. Je vais me permettre de 

prolonger sa pensée. « Si le Christ n'est pas ressuscité », commençait-il par dire. 

Oui, si le Christ n'est pas ressuscité, 

 c'est que Dieu serait sans force devant la mort... 

 que les Évangiles ne seraient que des histoires du passé 

 que les chrétiens se complaisent dans un passé révolu 

 que la messe n'est qu'un rendez-vous pour les personnes pieuses. 

 

Mais, si le Christ est ressuscité, 

 l'Eucharistie célèbre la victoire de Dieu sur toute forme de mort 

 elle rassemble des hommes et des femmes touchés par les paroles 

inoubliables de Jésus 

 le Christ nous y adresse sa Parole vivante 

 les chrétiens s'y nourrissent du Christ, nourriture vivifiante 

 l'Eucharistie fête le triomphe de la vie, et nous envoie l'annoncer au monde. 

 

L'Eucharistie rassemble les chrétiens. Elle fait de nous l'Église du Christ, elle 

nous fait Église, 

 l'Église, le lieu où la force de Dieu peut triompher de toute forme de mort 

 l'Église, communauté des croyants en un Dieu qui a épousé notre humanité 

jusqu'à donner sa vie pour elle 

 l'Église, rassemblement des pauvres de Dieu, ceux qui ont Dieu pour seule 

richesse et qui sont appelés à se faire solidaires de toutes les pauvretés de 

leurs contemporains, proches ou lointains. 

 

L'Eucharistie nous fait communier en Dieu. Elle ne nous rend pas optimistes, 

comme s'il fallait se forcer un peu pour garder le moral. Selon l'étymologie, elle 

nous rend en-thousiastes, vivant en Dieu ! 

 

 

Nous fêtons aujourd'hui la Résurrection de notre Seigneur, Jésus Christ ! Nous la 

vivons dans l'Eucharistie. Nous communions au Corps et au Sang du Christ 

ressuscité, glorieux. Que la résurrection de Jésus nous réjouisse ! Que la 

communion à son Eucharistie fasse de nous des chrétiennes et des chrétiens 

heureux d'être en voie de résurrection ! 

 


